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DOUZE mois qu'elle m'aime et que moi je t'adore!

Douze mois qu'elle verse en mon coeur de ra urore,

Que je mis dans le creux de sa Petite mnain

Ce que Dieu me donna de bon, de plu~s humain.

Du soir oIù je la vis, à chaque retour d heu re

e l' aimai davantage et la trouvai meilleure.

J> ai vu ce que t amour préte dextase aux yeux,

D'éloquence aux instants les ('lus silencieux,

D'indicibles espoirs et de promesses franches

A la pressio»n tiède et lente des mains blanches...

Etje veux, pour fler ces jours> de longs émois,

Prendre autant de- baisers que sontpassés de mois j

Albert Loteu.

[EXU1»it de "l'Âme $olltaire"]l.
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LE NU )

On dit que les petlits oiseaue i
Au temps des piemièires gels
Accourent, joy)euses v-olées
Aux nids qifuenpt leurs berceaux,

Qu'au salon, c'est une chiarille-
Ou bien qeqefur rfn
Rossignol, fauvette et pinisan
Se réunissent en famnille.

T'ota le jour, autour du vieux nid
On caquette, on chante-, on jacasse
On rit, ont bavarde, on s'embrasse

Etquand vient le- soir, tout 1Înit.

Les vieux souhaitent boncorg
"Aux oiscees frileux, tremblaits
Ne craignez Pas les frimias blaincs
Au revoir, petits, bon vyg.

L-e coeur ne peut rester blti
Triste et craintfý1anackorte
Au fond d'une sombre retraiteý.
Touls, nous avons besoin d'un nid,

jehanne.
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